
 
  
 
 

 
 
Tribune libre : Chris, co-fondateur de l’association EnAct : 
 
 

La fin de l’insouciance 
 
Un été de festival, une plaine, brûlée et piétinée, devenue cahoteuse par les campagnols (festivaliers 
inattendus), une foule rendue mystérieuse par la poussière que le contre-jour rend palpable. 
 
On ne peut être rien que parmi des milliers, cette phrase d’un troubadour moderne me revient en 
tête alors que je déambule dans les allées aux fumets éclectiques de ce festival qui ne revenait plus, 
mis à terre par un organisme minuscule. 
 
Je ne le sais pas encore, mais ce dernier bastion d’insouciance est sur le point de tomber, mon 
insouciance.  
 
Voilà plus de 20 ans que mes pieds foulent l’Asse qui n’a que deux états au travers des éditions, 
poussiéreuse et aride, détrempée et boueuse. Elle qui peu avant était pourtant si verte encore, 
préservée de la foule depuis 2019. 
 
Année après année, une semaine, hors d’un quotidien frénétique qu’une société emballée tente de 
lénifier à grand renfort de prix bradés. Un autre barde, présent cette année, me chante à l’oreille : 
 
J'aimerais que quelqu'un vienne et me délivre mais celui que je viens de choisir m'a donné juste assez 
pour survivre et trop peu pour m'enfuir 
Et je reste prisonnier de mes promesses à tous ces marchands de tapis qui me font dormir sur de la 
laine épaisse... 
 
Bouffée d’oxygène, exutoire, palliatif, fix… autant de mots que j’ai utilisé par le passé pour décrire ce 
rituel nécessaire à ma survie dans un monde régit par la performance et les dividendes.  
 
A l’heure où j’écris ces lignes, jour du dépassement de la terre - j’aime cette cocasse ironie - j’avoue 
que j’aimerais connaître le vôtre d’échappatoire. 
 
Et l’insouciance dans tout ça ?   
 
Tandis que l’agrochimie « s’inspire de la nature pour l’améliorer par la science », que les compagnies 
d’aviation « compensent leurs émissions carbones et seront net zero carbon en 2050 », que la 
finance dite durable « a un impact positif sur la société et l’environnement sans pour autant sacrifier 
la performance » et que la fast fashion promeut la viscose « une fibre d’origine naturelle, donc 
durable », sur scène, un jeune poète scande :  
 
Les jeux sont faits, tous nos leaders ont échoué 
Ils seront détruits par la bête qu'ils ont créée 
… 
On s'bat pour être à l'avant dans un avion qui va droit vers le crash. 



La foule en redemande, vit, vibre, connait les paroles par cœur, filme, partage…  
 
…tout comme j’ai chanté la veille des refrains de mon enfance, un cœur de quarante-mille personnes 
qui m’a redonné, l’espace d’un moment, foi en l’humanité. 
 
Alors on danse. 
 
 
 

 
 
 
 

Chris, 28 juillet 2022 


